
L u n d i , vers une keure, A l'arrivée du train de Tour 
coing, le nommé Léonard Meirt . employé a T.urcoing, 
a roulu descendre avant l'arrêt complet du train en 
sautant en sens inverse de la marche. 11 est loaaM sur 
le quai et s'est fait une entorse au pied droit; il a été 
transporté a 1'hopUal Balnt-gamr—r. 

N o u s a p p r e n o n s que M. Ju'es Thiro ïo ix , fils de 
M . J u l e s Tbirolo ix . a m e n entrepreneur de travaux 
p u b l c s , à Douai , vient d'ob'enir la Médail le d'or, au 
Concours de l 'Internat des Hôpi taux de Caris. 

Concerts et Spectacles 
T o u r c o i n g . — Cercte du Petit CMUetm. - l ' y grsjj 

comme toujours, foule nombreuse * la sniré-> ira Petit-
Château, de dimanche dernier. Le p ogramme. rès corn 
plet. était des plus attrayants ; et m tète s'ast prolongée 
jusque vt rs dix h ur i s et demie. La fanfar.:; et .1 section 
chorale, « innées par M. Mag'-r ont admirable» .ni i v— 
cuti le Chœur des Romains, d'Il-r i ii.i'le ; lr--> i r a \ o s ne 
liiussaient pas. et il a fallu reeeessMSSM* *a no-tveau. !• 
en a été de même du duo pour deux pistons, ai MM. 
Opsommer et Crépel, deux élèves de notre Aca ternie de 
musique, et qui font le plus «rand honneur à .uur pro­
fesseur, M. Mager. 

Les bravos n'ont pas été ménagés non plus an» jeunes 
gens chargé de la pait ie vocale, M U . Albert 'ièment. 
une voix superbe. Jules Verne, Fo irmeut in . Dilcroix. 
etc . 

t.iuo dire de Geneviève de B.ubant, IJL t r a g o i e . . de 
Jules W a l t e u w , notre spirituel trouttnix. J,e pro­
gramme, dit par erreur eu J actes. ;ar il y en ; 1. et en 
outre trois apothéoses: et quelles apothéoses I il lautvoir 
tout cela pour s'en faire une îd-le. Diaoaa tout de suite 
que le succès de l'auteur a été complet. La Broutteux 
donne un absolu dèmeuti au proverbe qui d:: : « cjue 
nul n'est roi dans son pava. » 

Le thème de la tragédie r e p r o i i i t assez fi k lement 
l'antique complainte, en SB coupleta. qui retrac le long 
martyre de ( ieneviève, la victime de l 'mfàne G do; vous 
savez,cette complainte, qui commence ainsi : 

Arpr.'Chez-vou». honorable assistance 
PÔ!.r .nteodre réciter eu ce heu 

Dans la tragédie il y a des endroits où on peut croir» 
que la situation va devenir fort émouvante : r ia is , a ce 
moment, l'un des acteurs, ou un c o u t e a u pe sonnage 
survenant, fait une réib-xion, ou lance une boutade, et 
voilà toute la salle partie d'un lou rire '. Un vrai et lranc 
succès ! 

CORRESPONDANCE 

Les articles publiés dans cette partie du journal 
n'engagent ni l'opinton ni la responsabilité de la 
rédaction. 

1 u i o n c a t h o l i q u e d e l l o n i i a i x 
R o u b a i x , 28 décembre 1891. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix, 

N o u s vous ser ions reconna s s m t s d'Insérer ces 
quelques l i g n e s . 

Certains cathol iques dévoués , m ê m e quelques amis 
dont nous avons reçu les e n c o u r a g e m e n t s et les con­
sei ls , se croient inscrits d'office parmi les adhérents 
de fVmiom catholique de liouboi.i.. 

N o u s croyons devoir rappeler qu'une adhésion 
personne l l e es t indispensable pour en faire partie. 

Veui l lez a g r é e r . Monsieur , n o s s a l u t a v o n s erapres-
s é e 8 i Leeo.i.tbd initial i ce. 

P o u r l e s p a u v r e s «le l a v i l l e 
Rouba x , le ~8 décembre 1891. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roabais, 

Veui l lez j e vous prie bien vouloir inséi r dans 
v o t r e e a t i o u i b l e j o u r n a l e e q u i s u i t : 

Trouvant qu'il est préférable <ie c avertir en un 
œuvre de charité l es s o m m e s dest inées à 1 envoi des 
cartes de nouvel an; j e remettrai M francs au bureau 
de b ienfa i sance . 

Je prie m e s a m i s d'excuser mon abs t tn t on de cette 
a n n é e et l e s e n g a g e à en faire autant . 

Agréez , j e vous prie. Monsieur le Directeur, 1 ex 
press ion de m e s mei l leurs s e n t i m e a t s . 
r Alph. V A I -SU I.. 

KEL-VANDEKSTRATEN qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de f.nre pnrt du décos de Dame Marie-
Thérèse ViNDI-'.RSTRATKN, ép use de M . F r a n ç o i s 
VANDKWYNKH.L, décédée à Rcubtix , le 28 décembre 
18.(1, a l'âge de 4'.* ans , administrée des Sacrem. nts de 
notre mère la Ste-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solei.nels. qui auront 
lieu le mercredi 30 courant, à 8 heures 1)2. en l'ég isi 
Notre-Dame, à Kiuoaix.L'assemblée à l'Hôtel-Dieu. 

Les amis et connaissances de la famille DESPRET-
DELLKBECQ qui .paroubl i , n'aura'entpas reçudalet'rfc 
de fa re fart du décès de Dame Adel ido-Joséphine DEL-
I.KBKOQ. épous» de M. DESi'KKT. dècèdée à Roubmx, 
le H décembre 1801. dans sa 68' année, admin stree de. 
Sacrements de notre mère la Haisita KtliiT, .-ont priés de 
ou..2i érer le présent av i s comme en tenant lien et de 
b • n vouli ir «s-is ier . la Mes e .1 0 mvoi qa< s .ra f-le-
br, i le meren 1180 courant, * 9 n*n»es, aux Vig i e s , qui 
se .ont ehwit*. » l« •• -"me jour. ? 8 heurta, et arx Uo v i 

t Service S JI ' I I I e 1 -. qui auro. t l'eu le jeudi o l d .du 
mois, à 10 li- ras, an l 'égl ise** Très-Saint Rédempteur, 
à Roubaix — I, assemblée à la maison mortuaire, ferme 
du p . t i t Maufai t .au Pont-Rouge. 

l'u Ohit solnaael du Mois sera célébré en l'église 
V'ann-Msrtin. à Roubaix. le mercroii 3 ' décembre lrl'l 
a U heures lrï . Dour le repos de l'Ame de Monsu or Nés 
t"r GUILBEBT, époux de Dame C-line CAS! EL1N 
décédé à Roubaix. le H novembre 1891, dans sa 09' a u ­
ne- , administré des Bi.uis—ua> n tre mètre la -amte-
Eglii^e L-s parseanea qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre ta faire part. so.:t pn>es de considérer 
le présent avis comme en tenant l i eu . 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'ég] 
s i n i i -Elisab th. à Roubaix, le mercredi 80 dee inbre 
1891, à 9 h-ures L2 . pour le repos de l'âme de Dame 
Seholastiquc-.loseph DUHAMEL, veuve de M. Jeau-
Kraneoia T O N N E A U , décèdée à Roubaix. le28 novembre 
18*1, dans sa 78- année, administrée des Sacrements 
de notre mèie la SaiiUo-Egli-se. Les personnes qui, par 
oub i. n'aurai nt pas reçu de lettre de faire part, sont 
•eiéea da considérer le présent avis comme en tenaut 
lieu. 

VÊTEMENTS pour H H . et ENFANTS. -
Si vous v u'.ez être habillés à la dernière m o l e , adres­
sez -vu ;s à la M a i s o n A F É V R I E R e t C i e , 1 6 1 8 , 
r u e N e u v e , L i l l e . —Maison reconnue pour sa coupe 
élégante et la mod rite de ses prix. 

NOTA. — Conditions spéciales peur communautés ou 
œuvres de bienfaisance. 2S242—56*24 

3L_ies 3rlTxxjo.it>!es 

LE PHOTOGRAPHE 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
C e r c l e « U n i o n •. - V.ici Isa résultats de l'e:.posilio. 

de dimarrhe : MàVs Boira teailléa 1er p r i x . M . F 
Marsy ; vieux. 2e, id •.:>. M. E Le^rand. — »m-ll< s 
noires éc aillée*, vieil les. 1er prix. M.F. Maray . i, id 
ye. M Dekajraar. — Màlaa no l rae3a lUAs . j e iu . e s . I r 
prix. M P . L s f r a n d ; Se. i l . : 8e, M. 1 M trar - r .-
melles noires écailllées. jeunes, lur pr.r.. .J. b . Legra-d; 
2e. M. K. Marsy -, »«. M. B . Browayes . 

Dimanche 8 ianvie , 3e exposition-concours, laies et 
femelles ècaiilès clairs. 4 catégories. Commissai M M..1 
A. Fournier et A. Marsy. 

3VOJF1 .23 
L e s c a n d a l e d e S a i n t P o l . — L'inrantlcili :ommis 

i >an t-l'ol et cIUe nous avons reiaté.|a produit à Dun 
kerque une profonde émotion. 

L'autopsie du petit cadavre, qui gràra a i Ir , t tau 

È
arfaitement eonservé; a été pratiqu e par 1 loeteui 
luriau; ce praticien a fait un rapport qui a ete i sans au 

parquet. , . . 
Le père de l'incu'pé» a adressé sa d^missioi. de con­

seiller municipal à M. le maire de Saiut-Pol. 
— Dans la nuit d'hier, nn s ;eur S . . . , ancien employé 

d'un journal de Lille, sVtt rendu au commissariat ^e 
lo l i ce pour se const.tuer prisonnier, déclarant avoir tué 
et jeté d a n s i e ca all'enfVnt de la Mile Rrunet. Cdle-ci. 
confronté- avec S . . . a déclaré qu'il dtva-uait et 
qu'elle avait comaai* seule son crimo. 

S . qui parait un peu toqaè, a t t - r conduit ez s s 
iwirentâ. Ilier matin, le cadavro de l'enfant a été in 
humé. „ » ™ « . ^ . ^ ^ 

P A S - D E - C A L A I S 
L ' é l e c t i o n d e B è t h u n e — VEcho du Itfré an 

nonce que les mineurs de Bruay viennentde désignerM-
Lamendin comme candidat à la prochaine élection légis­
lative dans la deuxième circonscription de Bcthune 

CONVOIS FUNEBRES i OBITS 
Les amis et connaissantes d e l à famille DELERUE-

DKSt'li \ M P S qui. par OUDII, n'aura-ent paa r e ç u d e l e t 
t r e d e f o r e . ar t du décès de Monsieur Au 
cois PELGRUE, pieus. ment décède < Roubaix. le 2o dé­
cembre lH9l ,dans sa 76' année, muni d . s Sacrements de 
notre m. re la Ste-figlise sont pries déconsidérer le pré­
sent av.s comme en tenant lieu et de bien vouloir assis 
1er à la Messe de Convoi qui s. ra célébrée le m if li •>'.' 
courant à 9 heures, aux Vijiiles qui seront chantées le 
o-èiiiejour. A i b. , et aux Convoi et S rvice Siienne'.s. 
qui auront lieu le mercredi MOdudit ni ois, A l'i heures, j 
en fiflHaa Notre-Dame. A Roubaix. — L'assemblée A la I 
maison mortuaire, rue de la Eossc-au\-ChèQe8, 0. 

C o m m e ils t r a i e n t l 'air d'un t o u t pet i t ménag-e 
et q u e l eur m o b i l i e r t ena i t d a n s u n e c h a r r e t t e h 
bras , M leur a fait [>aver le l o y e r d ' a v a n c e , — un 
l o v e r d ' e s s u y e u r de p l â t r e s , c a r ils h a b i t e n t le c i n ­
q u i è m e d'une m a i s o n toute n e u v e , sur un de ces 
irramls b o u l e v a r d s i n a c h e v é s , p le ins d ' é c r i t e a u x . d e 
g r a v a t s , de terra ins v i d e s e n t o u r é s de p lanches . 11 
y a u n e o d e u r do pe inture f ra îche d a n s ces t ro i s 
pet i tes p ièces é c la i rée s d'une l u m i è r e dro i t e qui 
rend plus sa i s i s sante la n u d i t é des inurs . 

V o i c i d 'abord l 'ate l ier a v e c son v i t r a g e trrand 
c o m m e n s e e s o c h e à m e l o n , sa c h e m i n é e p r u s s i e n ­
ne s o m b r e e t fro ide , e t un pet i t feu de c o k e t o u t 
p r é p a r é qu'on n 'a l lumera que s'il v i e n t du m o n d e . 
Les p h o t o g r a p h i e s de la fami l l e sont a c c r o c h é e s a u 
m u r , — le père , la m è r e , les trois e n i a u t s . a s s i s , 
debout , e n l a c é s , aépaunés, d a n s toute.s les poses p o s -
BsMeai ; p u i s , q u e l q u e s m o n u m e n t s , îles v u e s de 
c a m p a g n e s , m a n d é e s d : so le i l . Cela da te d u t e m p s 
ou ii< é t a i e n t r i c h e s e t ou le père fa i sa i t de la p h o ­
t o g r a p h i e pour s ' a m u s e r . M a i n t e n a n t la ru ine e s t 
a r r i v é e , e t . n ' a y a n t p a s d 'autres m é t i e r s s o n s la 
m a i n , i l e s s a i e de s'en l'aire un a v e c son p a s s e -
t emps du d i m a n c h e . 

L 'appare i l , que les e n f a n t s e n t o u r e n t d'une a d ­
m i r a t i o n c r a i n t i v e , o c c u p e la place d ' h o n n e u r a u 
mi l i eu de l 'ate l ier , et d a n s ses c u i v r e s flambants 
neuf s , ses g r o s v e r r e s b o m b é s e t c la i r s , s e m b l e a b -
torbe tout le h u a , t o u t e la s p l e n d e u r d u p a u v r e 
pet i t l o g i s . L e s a u t r e s m e u b l e s sont v i e u x , c a s s é s , 
v e r m o u l u s et r a r e s . L a m è r e a une m é c h a n t e robe 
de suie n o i r e , fr ipée, v a bout de dente l l e s u r la 
t.'t". la tenue d'un c o m p t o i r où les c h a l a n d s ne 
v i e n n e n t g u è r e . L e père , lu i , s 'est p a y é une belle 
toque i l ' a l t i s t e , nue v e s t e de v e l o u r s p o u r i m p r e s ­
s i o n n e r le b o u r g e o i s . S o u s c e t t e d é f r o q u e r e l u i s a n t e 
a v e c son g r a n d front l u n a i r e p le in d ' i l lus ions , ses 
y e u x é t o n n é s e t b o n a s s e s , il a l 'air auss i n e u f que 
s o n appare i l . E t c o m m e il s'ag-ite, l e p a u v r e h o m -
m • ' El e u m m e il se p r e n d au s é r i e u x ! 11 f a u t l 'en-
t e n d i e d ire a u x e n f a n t s : 

— V e n t r o z pas !ans la c h a m b r e n o i r e . 
L a c h a m b r e n o i r e ! . . . O h ! . . . 
A u fond, le m a l h e u r e u x e s t très t roub lé . L e 

lover p a y é , le bois , l e c h a r b o n . i l ne res te plus unsoti . 
ca i s s e . E t si les c l i ents ne m o n t e n t p a s . si la v i t r i n e 
d 'expos i t ion qui est en bas . a u co in do l a porte , 
n'm 11 m In pi i nimim a u paaaaga, qu 'es t -ce q u e les 
pet i ts m a n g e r o n t c e so ir ? Enf in , à la g a r d e de 
D i e u ! l ' ins ta l la t ion e s t t e r m i n é e . 11 n'y a plus rien 
à réparer , à faire re lu ire . 

M a i n t e n a n t , t o u t d é p e n d du p a s s a n t . 

Minute d 'at tente e t d 'ango i s se . Le p i r e , la mèrr>. 
les e n f a n t s , t o u t Je i n o n d e est sur le baleon à g u e t ­
ter . F a n a i tant de g e n s qui c i r c u l e n t , i l se t r o u v e r a 
b ien un a m a t e u r , que d iab le ! M a i s n o n . la foule 
v a , v i e n t , se cro i se le l o n g du tro t to i r ; personne 
ne s 'arrête . S i , p o u r t a n t . Voi là un m o n s i e u r qui 
s 'approche de la v i t r i n e . I l reg-arde les por tra i t s l 'un 
après l 'autre . II a l 'air c o n t e n t , il v a m o n t e r . L e s 
enfant s e n t h o u > i a s m é s par lent dé jà d ' a l l u m e r le 
poê le . 

— A t t e n d o n s e n c o r e , d i t la m è r e p r u d e m m e n t . 
E t c o m m e elle a bien fait ! L e m o n s i e u r c o n t i ­

nue sa r o u t e en î l a n a n t . I n e h e u r e , d e u x h e u r e s . 
Le j o u r d e v i e n t m o i n s c la ir ; il v a de g r o s n u a g e s 
qui ( lassent , l ' o u r i a n t , à c e l t e h a u t e u r , on p o u r ­
rai t fa ire e n c o r e d 'exce l l en tes é p r e u v e s . A quo i 
bon, pu i sque p e r s o o M ne v i e n t ? 

A c h a q u e i n s t a n t ce s ont des é m o t i o n s , des f a u s ­
ses jo ies , des pas qu'on entend d a n s l 'escal ier , qui 
a r r i v e n t tout près de la porte , pu i s s'éloig-nent 
b r u s q u e m e n t . U n e fois m ê m e on a s o n n é : c'est 
q u e l q u ' u n qui d e m a n d a i t l 'anc ien l o c a t a i r e . L e s 
figures l ' a l l o n g e n t , les y e u x s ' empl i s sent de l a r m e s . 

— Ce n'est pas poss ib le , d i t l e p è r e , i l f a u t 

q u o u a i t u e c r o c u e notre c .re . v a u o u c v o i r , 
pet i t . 

A u b o u t d 'un m o m e n t , l ' en fant r e m o n t e , c o n s ­
t erné . L e c a d r e est t o u j o u r s i sa p lace , m a i s c 'es t 
c o m m e s'il n 'y é t a i t p a s : p e r s o n n e n 'y fa i t a t t e n ­
t i o n . 

D 'a i l l eurs , il p l e u t . . . 
E n eii'et, s u r le v i t r tge de l 'ate l ier l a p lu ie c o m ­

m e n c e à t o m b e r a v e c un pet i t brui t n a r q u o i s . L e 
b o u l e v a r d e s t n o i r de p a r a p l u i e s . On rentre , on fer­
m e la. f enêtre . Les e n f a n t s on; froid ; m a i s o n n'ose 
pas a l l u m e r le poê le q li c o n t i e n t sa d e r n i è r e b o u ­
c h é e de c h a r b o n . Cons ternat i n. L e père m a r c h e à 
g r a n d s p a s , l es po ings crispe ; p o u r qu 'on n e la 
vo ie pas p leurer , la r ère se eache d a n s la c h a m ­
bre no ire . S o u d a i n , u.i des e a n t s , qui a profi té 
d'une ée la i rc i e pour ; asser sur le ba lcon , t ape v i ­
v e m e n t a u x c a r r e a u x 

— P a p a , p a p a , i l y x queb i ' u n en bas à l ' é ta ­
l a g e . 

Il ne s'est pas tron . é; c'es une d a m e , une d a m e 
très b i en , m a f o i ! E l l e reg rde un m o m e n t l es 
p h o t o g r a p h i e s , hés i t e l ève la t ê t e . . . A h ! si t o u t e s 
les pa i re s d ' y e u x bi tquées de l à - h a u t s u r e l le 
a v a i e n t un brin d'ai , an t , c m m e el le g r i m p e r a i t 
les e sca l i ers q u a t r e à outre . ' 

E n f i n , la d a m e se e ;cide; e l le e n t r e , e l le m o n t e . 
L a vo i l à ! V i t e l 'a l lui . ie t te s us le feu , l es pet i t s 
d a n s la pièce à c ô t é . 1 t pend: î t q u e le père r a j u s t e 
sa t o q u e , la m è r e se \ *écipit< p o u r o u v r i r , é m u e , 
s o u r i a n t e , a v e c le fi m f r o u m o d e s t e de sa v ie i l l e 
robe de s o i e . 

— O u i , m a d a m e . . . ;'est bi- n i c i . 
On s ' empresse , o n lu fa i t a s s e o i r ; c'est une per­

s o n n e du Mid i , un pet. b a v a r e , m a i s b i e n c o m p l a i -
s a n t e et pas a v a r e d u t >ut d e ; m pro f i l .La p r e m i è r e 
é p r e u v e est m a n q u é e . Eh biei' , on la r e c o m m e n c e r a 
t é ! E t , s a n s la Moindre m i n r a i se h u m e u r , l a d a m e 
du Midi r e m e t son coi de s u r lit t a b l e e t s o n m e n t o n 
d a n s sa m a i n . 

P e n d a n t que le plu tograp ' i e d i spose les pl is de 
la j u p e , les r u b a n s du oonne t , on e n t e n d des r i res 
é touf f é s , des poussées :ontrc la pet i te p o r t e v i t r é e . 
C e s o n t l e s e n f a n t s qui se b o u s c u l e n t p o u r r e g a r d e r 
l eur père p a s s a n t s a u te s o u s le d r a p v e r t de l 'ap­
pare i l e t r e s t a n t là s a n s b o u g e r , c o m m e une bote 
de l ' A p o c a l y p s e a v e c un g r o s i-il t r a n s p a r e n t . O h ! 
q u a n d i ls s e r o n t g r a n d s , i l s se f eront t o u s p h o ­
t o g r a p h e , t o u s ï E n l i n , vo ic i une b o n n e é p r e u v e 
que l ' opéra teur a p p o r t e e n t r i o m p h e , t o u t e r u i s s e ­
l a n t e . D a n s ce b lanc et ce no i r , la d a m e v e u t b i en 
se r e c o n n a î t r e , c o m m a n d e d o u z e c a r t e s , les p a y e 
d ' a v a n c e et s o r t e n c h a n t é e . 

E l l e e s t p a r t i e , l a p o r t e e s t f e r m é e . V i v e la j o i e ! 
L e s e n f a n t s d é l i v r é s d a n s e n t e n rond a u t o u r de 
l 'appare i l . Le père , très é m u de sa p r e m i è r e o p é r a ­
t i o n , s 'essuie le front ' . ' a j e s t u e u s e m e n t . p u i s c o m m e 
la journée t o u c h e à s.i fin, la m è r e descend bien 
v i t e c h e r c h e r le d i n e t . un bon pet i t d i n e r d ' e x t r a 
e n l 'honneur de la c r é m a i l l è r e , e t a u s s i , c a r il faut 
de l 'ordre, un g r a n d r e g i s t r e à dos v e r t s u r l eque l 
on écr i t en belle r o n d e l e j o u r de l a l i v r a i s o n , le 
n o m <le la d a m e d u Midi e t le chiffre de l 'encaisse : 
d o u z : f rancs ! 

Il est vra i d é d i r e q u e g r â c e a u p â t é , a u s a i n t 
h o n o r é , a v e c lesquels on a î è U la c r é m a i l l è r e , 
g r â c e e n c o r e à q u e l q u e s pe t i t e s p r o v i s i o n s de chauf -
l a g e , de sucre , do b o u - i e s , l e ehitfVe des d é p e n s e s 
est J u s t e ëirai à celui des r e c e t t e s . M a i s b a h ! si on 
a fait douze f r a n c s a u j o u r d ' h u i , un j o u r de p l u i e , 
d ' ins ta l la t ion , j u g e z ce qu'on fera d e m a i n ! E t la 
so irée se p a s s a e n proj t s . C'est i n c r o y a b l e ce qu' i l 
peut t en i r de proje t s d m s un petit a p p a r t e m e n t d e 
trois p i èces , sur le d e v m t ! . . . 

Le l e n d e m a i n , un U mps s . .perbe , e t p e r s o n n e , 
pas un cl ient de t o u t li j o u r . Qu'es t - ce q u e v o u s 
v o u l e z ? c'est le comm^ rce col i. D 'a i l l eurs , i l r e s t e 
un peu de p â t é , e t les n f a n t s oe se c o u c h e n t pas le 
v e n t r e v i d e . L e l enden a in , ri t e n c o r e . L e s s t a t i o n s 
sur le ba lcon reeoram m e e n t le p lus be l l e , m a i s 
s a n s succès ; la d a m e d u Mi i v i e n t c h e r c h e r sa 

o u z a i n e , et c'est t o u t . 
Ce so ir l à , p o u r d u min , c a é t é o b l i g é d'encra-

er un des m a t e l a s . D a x j o u i s , t ro i s j o u r s s e pas ­
sent a ins i ; m a i n t e n a . ^ c'est a v r a i e d é t r e s s e . L e 
m a l h e u r e u x p h o t o g r a p a e a v e n d u sa t o q u e d e v e ­
l o u r s , sa v a r e u s e ; il n e lui ri te plus q u ' à v e n d r e 
s..n appare i l et ii entr r g a r e a de m a g a s i n q u e l ­
que par t . L a m è r e se • é so le , ! s e n f a n t s d é c o u r a g é s 
ne v o n t m ê m e plus re arder ir le b a l c o n . 

Tout à c o u p , un sa îedi m l i n , a u m o m e n t oit 
ils s'y a t t e n d e n t le m' ns , v< là qu 'on s o n n e ; c 'est 
une n o c e , t o u t e une n o c e i ni a m o n t é les c inq 
é t a g e s p o u r se faire ; î o togr phier , le m a r i é , la 
m a r i é e , l a d e m o i s e l l e e le g-ar jn d 'honneur , b r a v e s 

ens n ' a y a n t m i s qu 'm e pair de g a n t s d a n s leur 
v i e e t t enant à en étei user lt s o u v e n i r . Ce j o u r - l à 
o n fa i t 3t> francs , le le a lemai i le doub le .C 'e s t fiai, 
la p h o t o g r a p h i e e s t in la l lée . 

E t vo i là un des mil l d r a m s d u pet i t c o m m e r c e 
p a r i s i e n . 

A l p h o n s e D A I . D E T 

. ! • » i ' i î i i a s u e c .. u'ia.i .e- uu ara :uuiukii!,ai». 
l es ; e l le s'est servie du St. Jacob» Od, et e l le s'en est 
bien trouvée puisque s e s douleurs o i t d isparu. 
c29110 L. L A L A N C E , Ligny le Petit (Ardennes) . 
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I ' L S S E R T 

AVIS AUX FABRICANTS 
La librairie du Journal de Houbaix, préoccupée 

des p la intes formulées par le commerce , sur l'em­
bal lage défectueux de beaucoup de produits de 
la fabrique de Roubaix , a jo in t , à son commerce 
de papeterie de bureaux, ua rayon spécial de 

P A P I E R S { « ' E M B A L L A G E 
Ses re lat ions directe- avec les fabriques l es plus 

renommées , lui permettront d'*voir eous tamm ut 
à la disposi t ion de sa c l ientè le , l es diiférentes 
sortes en ussjre sur la idaee à des pr x qui, eu égard 
à la qualité de la marchand n e , desleat toute con­
currence . 

Avantages spéc iaux pour f u i e s c o m m a n d e s en 
ternie de l ivraison. 

F a v e u r u n x A b o n n é s 
N o u s portons & leur connaissance qu'au moment des 

fêles de Pâques, il est apparu l'antique et intéressante 
gravure, que nous nous empressons de leur offrir à des 
conditions de faveur extraordinaires, de 

LA DESCENTE DE CROIX 
d e R E M B R A N D T 

L'une des plus belles oiuvres de ce (1KAND MAITRE, 
eau-iorle gravée par lui même, en lOSd, avec sa siana-
iure etthentique. 

Les épreuves actuelles, sur chine et papier vélin, sont 
impi imées en taille-douce, sur la plat.ehe même gravée 
de la main de Rembrandt, il y a C6H ans. et dont 
l'identité a été établie par la UAZSTTJ DES TRIBI;-
N.U'X. 

Kties mesurent 90 cent, de hauteur sur 63 de largeur, 
avec de belles mi.rges. 

La valeur de ces précieuses épreuves est inapprécia­
ble pour les amatet . sd 'ar t et de curio-ités. mais comme 
laveur faite aux abonnés, le prix est tixé, à titre de pro-
p a g i n l e , au faible chiffre de ! 

S I X F R A N C S . 
Rendu franco de port ot d emiiallege, par colis-postal 

(indiquer la gare la plus rapprochée), ou par la poste 
hors Krance.^ 

D E LA MEME GRAVURE, il a é^é tiré des exem 
nîaires sur papier de Hollande et Chine dont le prix 
rie faveur, pour les abonnès-amateui s, est fixé s e u l e ­
m e n t à 

D I X F R A N C S 
également rendu franco de po i t et d'en hallage. 

Adresser les demandes avec mandai a M. le Directeur 
du journal . 

NOTA — L e mérite ce ces épreuves c'est o r ' p l i e g s 0 1 l t 
i m p u n i e s sur ce le précieuse plsnch. que Rembrandt a 
tenue dani ses m a r n , s insl que f*aS pourrez vous en 
rendre compta vous-même par l'aspeit de ton ensemble 
dont l'effet est saisissant, et sa propre signature. 

•«BKSr-5* ^ - £ 3 M S B W * 

«OFFIi, et GABKREL1 
48, Rue de l'Epeule, R.oubaix I 

ErfntiHlsifiiNiRui I 
DE BATIMENTS 

PIERRESU^¥iRBRES 
SIMILI PIERRE, PLAFONNAGE 

Les eastritaa, Oastralalea, Dyspapsiea, 
Douleura at Crampes d'Estomac 

BOUT EADlLiLBMMHT «CÉKiai PA» LB 

Sirop Laroze 
DÉCOBCES D'ORANGES AMÈRES 

PARIS. Kiiwn J.-F. UROIE. t. m a» tum-st-rwi 
*• - - — • • - — - i 

A U 1 CûâlMÉRCJAIIS 
ÎIïSAiMMrlUlUai ï ï KAlia lIL PODSi/IXDSÏiill 

(Le «JOURNAL DE EOCBAIX • publie régulièrement dans sa 
rande et dans sa petite édition» les adresses des principaux 

d'articles pour tissages, peîgnages, filatures, etc.) 

D E B R I E , L E M A N et M o ï s e B R O U X , rue Latérale 
3, coin de la rue Neuve-de-Roubaix, Tourcoing. Fabrique 
de peignes, mécaniques armures, sys tèmes brevetés, 
nickela^e et polissage ae toua mt taux, 

Blindage de bobinots, ouvrages divers, étripleines en 
métal. E d o u a r d D E F R E T I N , 15, r. Plutarque. 501 

Tannerie, corroierie. fabrique de taquets. C l è m e n 
D U P I R E . Roubaix. 

P L U S DE C H A U V E S I 
ni de CHEVEUX QRIS 

_ 4BVBsW R e p o u s s e cer ta in* * t o u t flge. 
Jà^^B^ CRÛ : ' W fT0NttAf1TE$ttCHE9EUXA 

é^^aL^^F^ftprcdu'tmtiur dei Hommtustdti FemmêëT 
• V a s V A r r é t i m o M I l t <Um c b o t e i par la 1 
WLZJE POMftUDE V""9«" LECHMJX l 

^nBBJJÇ^Pommade hy./lenlquo. régénératrioe.f 
' < i \ l qnl inpprim- 1M teintnrt.. 

«s felanchir, lufmcnto U T. . 
VéclMt ilm m W1I«* ehmwmXr rm. — MiUiara d» ««rtificau t 
ProêpKtu* ûxoUcttif gratii.--Tnt f«coc*-«4 fr. rnaodat ;« pot» f*. 21 0 . 

Mario LECHAUï , Ft**-L'», r. Si*-Câthime, lU, Bordeaat 
D e p ô i : Touri îomg : Brune&u, p h e n , 2 , rae de Lille 

28648 

ittmtMttoaa. 

ÉLECTRICITÉ 
T é l é p h o n e s , S o n n e r i e s , P o r t e V o i x , e t c . , e t c 

SECURITE ABSOLUE l« 
Appare^s de s i t e contre les YOIS, l'incendie, etu. 

6. LEMPIRE, électricien - spéci alisfce 
entreprend l ' instal la' ion complète des appare i l s de 
feéeuriié contre le vol , l ' incendie, etc . 

A v r . ^ i l N i b P a r s d'incendie à réglage automati­
que s'a^ap.ant aux ins ta l la t ions de sonner ies électri­
ques e x i s t a n . e s . 

S e r r u r e s » et Gâcbes é lectr iques . 
C o n t a c t s d e s û r e t é pour portes , fenêtres , 

coffres-forts, t iroirs, etc. 
C o n t a c t s d e s û r e t é doublesressorts , sonnant 

repous. _nt, pour trappes , cO/fres-forts p e r s i e n n e s , 
en i s ée s , e tc . 

F i l a a v e r t i s s e u r s d ' I n c e n d i e e t d ' e f ­
f r a c t i o n , faisant fonct ionner la sonnerie dès qu'on 
veut les couper. 

M i c r o p h o n e s e s p i o n s pour entendre tout ce 
qui se dit dans un magas in- bureau atel ier , cuis ine , 
etc . Cet appareil peut s e placer s o u s une tapisserie 
ou derrière un meuble . 

S ' a d r e s s e r l i i . B o u l e v a r d d e P a r i s 
R O U B A I X . 23241 

GUERISON 
I T D M Q U A T T DARTRKS, ECZÉMAS, 

I1UDIEWIL1 1 C / W J UL0KRE3 VARIQUEUX 
Traitement rationnel PAS 

M. VANDENDRIESSCHE 
Médecin-consul tant spécialiste 

I I I . I K , 6 , r u e P u é b i * . 6 , £ , I I , i , K 
CONS UL TA TIOJVS PARTI C V TA ÈRE S 

tous les jours de 9 u 6 heures st par correspondance 

POUR FORTIFIER 
Les enfants et l e s personnes faibles de la poitrine, 

de l'estomac ou at te intes de chlorose ou d'anémie, 
le meil leur et le plus agréable déjeuner e s t l e R a c a -
hout des Arabes , a l i m e n t nutritif et recons t i tuant , 
préparé par Delangrenier , à Par i s . — (Se défier des 
Contrefaçons). Dépôts dans chaque yil le . 29109 

B E L G I Q U E 
M o u s c r o n . — Une soirée récréative au collège 

Saint-Joseph. — Une très agréable soirée vient d'être 
offerte aux élèves du collège Saint-Joseph. Beaucoup 
a'anciens élèves, invités par M. l'abbé Moulaert à assis­
ter à cette fête, ont répondu à l'appel du zélé prin­
cipal. 

La fête, donnée par M. Grandsait-Courtoia, le presti­
digitateur bien connu étaient divisée en trois parties. L a 
première partie, prestidigitation; deuxième, jonglerie et 
troisième, projections lumineuses. 

Nous passerons sur les deux premières, en ajoutant 
cependant qu'elles ont été supérieurement rendues. 

La troisième partie, c'est-à-dire les prnjeciions lumi­
neuses était la représentation du drame de la Pass ion, 
qui a lieu tous les dix ans à Oberamergau (Suisse). Les 
vues étaient saisissantes de vérité. 

La dernière vue était le portrait de M.Moulaert.Cette 
attention de M. Grandsart, a agréablement sut pris M. 
In principal et a causé le plus vif plaisir aux profes­
seurs et aux élèves, qui ont chaleureusement applaudi. 

— La fête du patronage Ste-Germainc.— Une foule 
nombreuse et sympathique se pressait dimanche so ir , 
au local du patronage Ste-Germaine, rue de Menin. pour 
a s s i s t e r a i s représentation du drame émouvant, intitulé 
Le Martyre du Bienheureux J. G. Perboyre. Cetto 
pièce a été trèa bien rendue par les jeunes tilles du 
pa'ronage. On a constaté avec plaisir chez ces jeunes 
ti!l s — la plupart des ouvrières — une excellente dic-
tiOD. M11*1 Geerts ontt^nu leur rôle d'une façon parti­
culièrement remarquable. 

Quant à Mlle Duchatel, la dévouée surveillante de 
l'asile des enfants d'ouvriers, elle m°rite lr-s plus sin-
ères é loges . Elle a joué le rôle du Bienheureux mis­

sionnaire ; elle parlait avec une conviction et une sincé­
rité qui ont vivement impressionné l'assistance ; soa 
émotion était telle, quand, dans sa prisou, causant avec 
ses gardes, elle évoquait le souvenir de sa mère, qu'elle 
a versé d'abondantes larmes. 

L^ succès de cette soirée doit être, en grande partie 
attribué & M. l'abbé Bauwens le dévoué directeur de 
l'œuvre. 

A la fin de la séance. M.l'abb* Moulaert. principal du 
collège, a pris la parole. Après avoir félicité les jeunes 
filles, il les exhortées à suivre les exemples du Bienheu­
reux J. G . Perboyre, qui, ayant abandonné famille, 
patrie, amis, a supporté des supplices teli que peuvent 
seuls en imaginer les fa atiques chinois, et cala plutôt 
que d'abjurer sa foi. En terminait . M. le principal, a 
annonce que dimanche prochain, 3 janvier, une tro i ­
sième mais dernière représentation serait (tonnée. 

MOMT-ALEUX. — Le 3 mars 1890. la tribunal correc­
tionnel de Oourtrai, condamnait à 2 peines àe 8 jours de 
prison, le sieur E . Vandeineulebrœk. pour coups et bles-
sures.Aussitôt. Vandenif ulebrœcis àa passer la frontière. 
Lundi, il eut la funeste idée da se rendre à Moi.t-à-leu? 
Reconnu par le brigadier Scheve.nch, il fut arrêté et 
conduit à la maison d'arrêt de Courtrai. 

— Les extradés. — LiMdi, & trois heures, b o t e extra­
dés ont été remis aux autorités belges par les soins de la 
gendarmerie française. Oe sont les nommé.-, : Marie Ser^ 
ruys, de Roulers, condamnée a 2 ans de prison pour 
fxoitution de min-urs a la débauche ; Livtveu Suinave 
d'Aerstruyrke, recherché par le parquet de B e i g e s poui' 
de nombreux v o s , et Eugèao JTricourt. de W a s m e s . con­
damne à l an de prisou p a r i e tribunal correctionnel de 
Mans pour dé tournement frauduleux. 

HERSEAUX. — en vol sacrilège. — Dans la nuit de 
ainiaiicheâ ,u t l ( i i des voleurs ont brisé le grillage de 
ci ture d'une petite chap;l!e située au chemin du Long 
oOiit près de la ferme Dubrulle, ont enlevé les vases 

I ornant l'autel, et, après avoir fracturé les troncs, en ont 
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l_*l-l O IN/IIVI E 

AUX CE\T MILIMS 
p a r P A U L V E R D U N 

L e » u a l i o n t » A l ' e u o n 

Ma.nteu»at , il f*ut que j 'att ire .Mordy sur . e terri­
toire français ; il le faut pour déjouer s e s complots 
criminels ; d le faut, pour sauver la Frani-e i ;s Knf-
fes de ces vautours j a u n e s ; il le faut, pour me pro­
curer une Dreuve de l ' .ni iocence de M » r c h a : d ; il le 
faut, pour assurer à Maurice un débat brillant dans le 
barreau, y u e l beau procès ! Kt quel beau ..laidoyer 
l'entrevois ! Wour obt»nir tout ce la , j e !•»' -lerai le 
t . i U t p o u r l e tout. Dans cet te e b a s s e a l'Ji- m m e , j e 
j ,ue ma vie contre ce l le de Mordy. L'un de n as suc-
c . m b e r a d a n s l a lutte, g j i perdr», lui ou mr ? 

U a dit qu'il v e n d r a i t demain au tir, pour me voir 
asaayer la oible de cent c inquante mutre* ; j e l'y 
attendrai ; la j o u r n é e ne se passera pas sans in­
cident . 

X X I V 

A c o u p s d e c a r a b i n e 

Le l endemain m a t i n , qui était le samedi 20 novem­
bre, Stéphan Mordy ne sort i t pas de s o n apparte­
ment . Pietro Forrari l 'entendit qui relisait a domi-
vo.x le- termes d'une lettre qu'il adressa i t à Odon 
W e g r o w . U faut croire que la rédaction en était dif­
ficile, car il répétait p l u s i e u n fois lea m ê m e s phrases , 

pesant s e s m o t s , c h a n g e a n t s e s e x p r e s s i o n s . Gràee à ! 
ci tte lenteur, à ces répét i t ions , l 'explorateur put no­
ter un p a s s a g e , qui , plus d is t inctement prononcé ,par­
vint S son oreil le : 

« D e l que S imon R a a b , écrivait l 'employé à son ! 
patron apprit que c'était en votre nom que j e lui fai- ! 
sais des proposi t ions , i! m'objecta que vous lui aviez 
déjà offert, à la fin du mois d'août ou au c o m m e n c e ­
ment ne septembre , d'entrer dans un syndica ' , et ' 
qu'il ara t refusé, parce que M. Stan s l - s Gouda n'en I 
fr.'.sait p«s partie. 

» M. Raab et M. Zorndorf no vous prêteront l e u r ] 
appui pour la nouvel le combinaison dont j e letir a i ' 
exposé les bases hier soir , que si M. Gouda y entre j 
éga lement . 

» Je i,mettrai ma signature sou* son nom, a dit tex- i 
UKilemeut le bauqu'er v ieanois . Je vous répèle donc 
ce que, j e vous « s a i s dans m a lettre du 16 ?uur»nt_u 
il faut que vous vous a i tach c i M. Gouda a tout prixvl 
si vous voulez que votre entreprise réuss isse . » 

— Y,,ici qu-jlquea phrases , p . n s a P a r m i en seri-ant 
s o i g n e u s e m e n t sa sep ie dans son portefeuil le , qui va­
lent leur poids d'or. Lues à l 'au.l ience de la cour d'as­
s i se s , psr Maurice, o l l t s produiront, j e l 'espère, leur 
petit effet. 

Comme midi approchait , l 'explorateur s'en alla dé­
j e u n e r au café des Alpes , i u il vit entrer, quelques 
minutes p lus tard, Mordy qui s'attabla éga l ement . 

Ferrari sortit le premier ; il eut la sat isfact ion de 
constater qu'il était suivi S distance par le faux baron 
Ptock. Tout en fumant son «igare , il se dirigea à pas 
lents vers le tir ou se trouvaient déjà quelques ama­
teurs. Peut-être ne se trouvaient-ils pas là par hasard, 
et n étaient-i ls venus que parce que lo maître de l'éta-
bl s s ement leur avait parlé du remarquable carton 
fait la veille par le nouvel amateur . Toujours est-ii 
qu'ils examinèrent le voysgeur avoc curiosité e t le 
suivirent, quand il so dirigea vers la cible de c e n t c i n -
quanfè mètres . 

Ferrari soupesa de la main la carabine qu'on lui re­
mit , épaula et fit feu : mai s la balle frappa la cible 
assez loin du centre . 

— T'-op à gauche I remarqua, d'une voix quelque 
peu g o g u e n a r d e , Mordy qui venait d'entrer. 

— Tiens ! pensa 1 '. sp iorat-nr , m e s observations 
d'hier ont piqué la van é d j n. .a h o m m e ! C.'St une 
occasion d entrer en c r . e r s a l . o u . l'rufitons-en I 

Et il répliqua d'un t m vexé : 
— En effet, m o n s u r, c'esi trop à gat i ch- , (Jne 

voulez-vous? Chacun s m tour ; h r, vous frappiez 
trop à drj i te , aujourd'hui , j e v se trop à gauche ; il y 
a compensat ion . 

11 reprit la car tb ine , t de n. aveau, — mxis cette 
foie, parce qu'i! le faisait expr s , — il éeUboaaaa le 
cibie presqu'à l 'extréu ité de l i c irconférence . 

— Trop à g a u c h e ! : péta î : j rdy . 
Ferrari fronça le so' . -c i l e t • 3 répondit p a s , c o m m e 

s'il se trouvait blessé ô •• cette i -emarqie . 
L a s s a n t ù peine au arçon l e tir le temps de re-

cl isrger, il approcha rôcipit notent l a r m e de son 
épaule , se donna à pe e le te p's rJe viser, lit feu ,e t , 
cette f i's encore , la vc x de p .s en gogu> narde de 
Mordy «'éleva : 

— Trop à g t u c h e ! 
Les spectateurs répi mèrenf à grand'peine 1. ur en­

vie de rire. 1.s regarda m le lai lre du tir d'un air 
q u i s i j ï n l i - i i t : 

— U n'est vraiment us fort cet amateur que vous 
nous a m . ' n c i i z commi si sdr t! 

— \ votre tour, MOI leur, d t brusquement Ferrari 
en repos*nt la carabin' sur la '.ble, et en s'adressant 
à s o n adversaire. P a i r i a s vo- : vous n-.. qu z l i u n i , 
donnez-moi s u svoiaa i,n t' n, . m i ez ru ii com­
ment doit s'y prendre < a bon t eu ï 

Mordy, ainsi m s en iause , ne put ft ire sufrement 
que de s'sxéeBtar. I l t . l t l o n g l m . i . i . soignei .- m-uit, 
et quand il . ut t iré, 1". xplorat ur e o i tA!a lo résultat 
en disant de sa voix I . pius . il.Tnt; : 

— Trop à droi te! 
Mordy lit feu uno de .x èmo 'ois, st ia me nn parole 

résonna avec un bruit ec , cok me < lai au . h en qui 
frappe la cari jucli •. 

— Trop à Iroite ! 
Poar l e ooup , k s «p "'..«.-,, i •. ne • .iiv*nt plus se 

eontanir, (o\hu e, i rir». qi ad u. i o s i è m e b i l l e 
atteignit la c ib ie , jusn- a u c e u ' r e . 

Tout à c o u p , l'expl rateur eut une inspiration •• il 
avait peut-êtro trouvé le m o y e n d'attirer s o n adver­

saire fur le territoire français . Du m o i n s , il fallait 
essayer . 

j — Monsieur, dit-il à Mordy, j e crois que nous 
s o m m e s d'égale force . Je parie cinq louis que , sur 

: une série de douze ba l les , j ' e n m e t s plus que vous au 
j centre . 
| Les spectateurs qui fa isa ient mine de s'en aller, s e 

rapprochèrent eu entendant cette proposi t ion.Le faux 
: baron Plock, devant l'attention de la ga ler ie , ne put 
. faire autrement que d'accepter. 

— Je tiens le pari, répondit-i l . C.aq louis à la série 
la plus é l evée ! Commencez ! 

i La carabine tut chargée et Ferrarijtira. Il fit mou-
| che . Il tira une deux vme fois e t fit encore mouche ; 
i et a ins i , huit fois sur douze coupa. Les quatre autres 
| coups s 'éloignèrent très peu du c e n . r e . 

— Tiens I t iensI remarqua un des as s i s tants , le ma­
lin cachait son j e u , tout à l 'heure, en visant trop a 
g a u c h e ; il nous a trompés . 

Kt les sourires s e c h a n g e a i e u t e n murmures d'ap­
probation. 

• Mordy aurait bien voulu qu'on pût en dire autant de 
i lui, mais il ne fit m o u c h e que trois fois. 
I — J'ai perdu, dit-il. 

1 Et , tirant cinq louis de sa poche , il les posa sur la 
j table . 
! — Jo vous offre votre revanche , répliqua Fer-
) r a n . 

L'autre s s fit un pen prier, m a i s il fiait par ae-
I cepter. 

— L ne nouvel le sér ie de douze Bal let , n'est-ce pas 
domanda-t-i l . 

— o u i , e t arec le m ê m e enjeu ! Conunencez ! 
Celte fo is .reniployé d'Odon WigTOw fut plus heureux. 

H m a ojnq balles au œ s t r e . A son tour, Ferrari prit 
la carabine et perdit tout d'abord kix ba l les , qui al lè­
rent so nicher près de la «ireonférenoe de la c ible . 

— Je crois b ien que , cette fois-oi, vous prendrez 
votri n tvanche! dit-il Ason adversaire , avec un sourire 
émgmat iquo . 

Mais ce n'était là qu'une moquerie , car fl fit mou­
che des s ix bal les res tantes , qu'il écrasa les unes par­
des sus les autres , avec une régularité mathémat ique . 

j Mordy tira cinq nouveaux louis de sa poche et les mit 
à côte des premiers! 

— Quitte ou double I proposa-t - i l , e m p o i g n é sou­
dain par le démon du jeu. 

— Accepté ! répondit Ferrari, qui , c'tce fo is , mit 
les douze bal les au centre . 

Son adversaire perdait vingt lon is . 
— Vous ne pouvez rester sur cet te ve ine , reprit 

Mordy, il faut q t o vous perdiez à votre tour. Puisque 
vous ê tes si fort, venez a. la ciMe à cinquante mètres ; 
j e parie vingt louis , contre ceux que vous venez de me 
g a g n e r , que vous ne dessinerez pas sur la cible , avee 
dix b a l l e s , u n e c r o . x régul ière . 

— J'accepte .' répond.t l 'explorateur. 
Le mai trede tir fixa contre l a cible un carton noir, 

sur lequel il traçaun-i croix eu deux t r a i t s de craie 
puis il c h a i g o a lu i -même la carabine avec s o i n . Fer­
rari visa ut marqua une première balle en haut . Il en 
planta une autre en i e s sous , e t dit : 

— Voic i la tête de l a c r o . x . 
Aprèsavoir m s la r o i s i è u e au centre , il dit : 
— Celle-là, c'est le mil ieu de la croix . 
Avec trois autres ba l l es , il dess ina le bas ; puis i l 

marqua de deux pro, ect i les le bras de gauche , e t de 
deux autres , ce tu ide i ro:te. Les spectateurs éclatèrent 
en applaudissement - . Le m a u r e de tir apporta le 
carton, pour qu'on p i. vérifier que le pari avait é'.e 
consc ienc ieusement » a g n é . 

Mordy s 'exécuta; -1 perdait huit cents faancs . Il 
était un peu paie , il tarait voulu g a g n e r , ne fut-ce 
qu'une fois . Ferrari devina oe sent iment et résolut 
d'en profiter : 

— Voulea-vous que j e coupe une balle sur la lame 
d'un couteau 1 propi sa-t-i l . 

— Je parie dix lou i que vous ne le ferez p a s ! s'écria 
Mordy. 

Un long couteau d i chasse fut planté dans un pieu 
qu'on enfonça solidon-ent d a n s i e s a b l e , devant la 
« b l e . L'explorateur tira et g a g n a son pari': l e s deux 
m e r s e a u x du projecti le s 'étaient appl iqués , c o m m e 
des crachats , sur la cible , l'un à droite, l'autre à gau­
che du couteau. 

— Il y a un tour bien difficile à réussir , proposa un 

des ass i s tants . Sans p a n e r , car j e ne j o u e jamais , j e 
serais heureux de voir monsieur l 'essayer. 

— En quoi cons i s te ce tour t demanda Ferrari . 
— En ceci : on tend sur un châss i s un papier" p e u 

épais qui sert de transparent ; i lernère ce papier à 
cinq cent imètres , on place une bougio a l l u m . e , p lan­
tée d a n s un flambleau. 11 s'agit pour g a g n e r , de cou­
per avee une balle la m è c h e , de taeoa à éteindre l i 
flamme, m a i s s a n s toucher à la cire de la b o u ~ i 9 

Ce qui a u g m e n t e la difficulté, pour le tireur^ c'est 
qu A travers le transparent il aperçoit „ a e 'c larté 
rayonnante , m a i s non pas l t s contours de la flamme -
n lui fut donc une grande précision d , coup d'osil' 
pour atteindre le centre de cette c larté . 

Ferrari réiléchit quelques ins tants , puis il dit • 
— Je t i e n s , contre qui se présentera, le p a r d'é'tein 

dre la flamme sans toucher a 1a cire de la boujrie u „ ] 
parie contre moi i e v " 1 

Mordy demanda : 
— Quel est votre en jeu J 
— J'ai g a g n é mil le ; r a U ( ! g ; j e l e s risque. 
L émissaire de \ v e g r o w fut'tenté par la persnee t iv , 

de rattraper s 0 a a r g e c t , et U répondit : p e r 8 D e c t l V d 

— Je b o n s le pari 1 
l'oivr exécuter co tour, il fallait attendro la nuit 

V , par cette courte j o u r n é e de novembre, ne tarde 
ra.t pas k venir Afin de passer lu t emps , et pendant 
que le mai .re du tir préparait le châss i s de papier 
l explorateur envoya chercher des boutei l les de c h a m ' 
p a g n e et invita tous ceux qui se trouvaient là , Mordv 
c o m m e l e s autres , à sabler le gai vin de France. 11 Vl 
m ê m e soin de remplir, plus souvent que les autres la 
verre de son adversaire, dans le desse in de le 1 ! 
un peu . I fallait que le faux baron P lock fût U n c é 
pour qu .1 acceptât fac i lement 1» propos t ioa que s o n 
ennemi comptai t lui faire . « o u que s o n 

tir disposa son chasa.s vert icalement A un mètre envi ­

ron de ta c ib le , e t , à une distance de e n q centimètre- . 

s o T f l a m b e a u ^ ' 8 ' ^ ' 1 ^ U a e b°a*>° « ^ « « e . < • » 
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